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Après le printemps et l’été, un souffle nou-
veau, un état de grâce, a régné avec notamment 
l’arrivée aux responsabilités, dans la suite de 
l’élection d’Emmanuel Macron, de personnali-
tés issues de la société civile et pour certaines 
des militants engagés dans la Cause armé-
nienne. L’automne 2017, lui, a été propice aux 
promesses mortes qui se ramassent à la pelle et 
aux premiers accrocs. 

Premier signe qui aurait déjà dû nous alerter, 
la fête nationale arménienne qui est, comme 
chacun le sait, le 21 septembre mais qui pour 
l’Elysée attendra le 29 septembre pour que 
soit publié un communiqué, lequel ne sera pas 
même diffusé sur son site mais par l’ambassade 
de France en Arménie. On imagine bien que ce 
manque de tact ne serait pas arrivé avec l’Alle-
magne ou les Etats-Unis, voire même avec la 
Turquie. 

Puis en septembre, se sont mis en place les 
groupes d’amitié parlementaires. Et plutôt que 
de faire confiance à des députés expérimentés, 
connaissant l’Arménie, ou a minima les dos-
siers arméniens, la nouvelle majorité a préféré 
confier leurs présidences à des personnes issues 
quasi totalement de ses rangs et qui plus est, 
dans une vision communautariste assumée par 
le président du Groupe Richard Ferrand. Ainsi, 
et sans être exhaustif, c’est une Vietnamienne 
d’origine pour le Vietnam, un Marocain d’ori-
gine pour le Maroc, un Italien pour l’Italie, une 
Ukrainienne pour l'Ukraine, une Grecque pour 
la Grèce et donc un Arménien pour l’Arménie. 
On est loin, très loin, de l’action des René Rou-
quet ou François Rochebloine. 

Autre signe qui ne trompe pas sur le désinté-
rêt du pouvoir actuel à l’égard de l’Arménie 
et des Arméniens, c’est la rencontre Nalban-
dian-Mammediarov du 7 décembre à Vienne. 
Les Etats-Unis sont représentés par le secré-
taire d’Etat Rex Tillerson, la Russie par le 
ministre des Affaires étrangères Igor Lavrov et 
la France (sic) par sa représentante à l’OSCE, 
Véronique Roger-Lacan. Pas de ministre, pas 
même un secrétaire d’Etat de disponible. 

Il y a enfin, l’attitude indigne de l’Etat fran-
çais qui a refusé le mois dernier de délivrer un 
visa d’entrée sur le territoire français pour le 
Maire de Berdzor (Artsakh) venu signer une 
charte d’amitié avec Alfortville. C’est aussi le 
Préfet du Val de Marne, représentant de l’Etat, 
qui intervient pour faire annuler cette charte 
d’amitié devant les tribunaux. Là, on n’est plus 
dans le manque de tact mais plutôt dans l’hos-
tilité des actes, car on ne peut imaginer que des 
ordres au plus haut niveau de l’Etat n’aient pas 
été donnés, compte tenu de l’extrême sensibi-
lité du sujet. 

Non, mis bout à bout, tout cela ne sent pas 
bon pour le « nouveau monde » en qui on ne 
demandait pourtant qu’à croire. Tout cela res-
semble, malgré les efforts louables du nou-
vel ambassadeur de France en Arménie, à un 
désengagement profond de la France à l’égard 
de l’Arménie. De tout cela, et de tout le reste 
qui n’a jamais été évoqué (négationnisme de 
la Turquie, protections des Arméniens de 
Syrie…), le président Macron aura à en parler 
dans son premier rendez-vous majeur en tant 
que président lors du dîner du CCAF qui se 
tiendra fin janvier. Il sait qu’il sera attendu sur 
ces questions et il connaît, pour l’avoir vu exer-
cer sur ses prédécesseurs, le degré d’exigence 
des dirigeants des associations arméniennes. 
Pour notre part, nous ne demandons qu’à pou-
voir être contredit par des engagements forts. 

Pour autant et malgré cela, la diplomatie armé-
nienne continue son travail et avance pas à pas 
avec l’Union européenne et le nouveau parte-
nariat, qui vient d'être signé, avec le Conseil 
de l’Europe, avec l’organisation de la Fran-
cophonie, avec l’UNESCO. Petit à petit, dans 
l’adversité permanente de l’Azerbaïdjan, de 
la Turquie et de leurs alliés, l’Arménie prend 
une place non négligeable sur l’échiquier mon-
dial. Ce n’est pas la plus petite des victoires 
pour l’Arménie. Et l’Arménie, elle, sait que 
cela n’aurait sans doute pas été possible sans 
la détermination de sa Diaspora, y compris en 
France. ■ 
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